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François Antoine de Quercy
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Dédicace



Stéphane Ternoise précise 

«Pour léternité,

Avec toutes nos difficultés de compréhension dune telle notion,

Tout test dédié,

Ma Lumineuse Femme.



Même les préoccupations sociales du monde des illusions

dans sa phase deffondrement.»
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«Aux bannis de leur société,

aux riens proclamés par la voix du Président Macron

les sans-dents de son prédécesseur, 

les descendants des veaux de leur général.

 Aux abstentionnistes lucides.

Vivre debout

malgré les minables conséquences mondaines»




Page blanche habillée



Indépendant, vraiment, depuis 1991, Stéphane Ternoise nous a habitués à lhabiller! Elle constitue le quasi premier contact du contenu, après un bref résumé. En accès gratuit.

Même sil simpose comme un point fondamental de la vie littéraire et publique du candidat, ce livre sinscrit dans une continuité, une réflexion de trois décennies sur létat de la démocratie française, locale et nationale. «Les villages doivent disparaître!» en 2015, décortiquait le piège des communes nouvelles tendu aux petites bourgades, procédure grâce à laquelle des ambitieux ont pu gérer de plus gros budgets et satisfaire leur ego. Montcuq en est un exemple flagrant, amplifiée en Quercy Blanc le 1er janvier 2016, en état de quasi faillite une décennie plus tard. Malgré lhumour, lopération «mains propres» nest pas parvenue à déboulonner les coupables… 

2016, «Présidentielle 2017 Candidat de la ruralité réelle et de la modernité» et une 28e position des prétendants selon le CSA… malgré une dérisoire audience, avant de subir une totale invisibilité, naturellement non décrétée par des installés! Juste «le choix éditorial»! Pour 2022: «Face aux piliers de lavoir, le candidat de lêtre.» Et les bases dun mouvement toujours embryonnaire «La France Harmonieuse.» Pourtant une voie essentielle face aux Glauques, Hargneuses, Hiérarchiques, Haineuses, Insoutenables, Incantatoires, Indécentes… Harmonie Gandhienne.
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Ses publications des dernières années, couvertures reproduites en Noir & Blanc afin de maintenir un prix bas…
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Sur la Couverture



La Marianne de Montcuq simposa lors de la création de la carte postale «banni de la société.» Sa présence témoigne de lencrage lotois de Stéphane Ternoise, même sil se considère plus dune planète que dun trou.








Introduction  Le sourire de Stéphane Ternoise



Il en sourit, Stéphane Ternoise, de ses «difficultés relationnelles avec les notables, dabord lotois.» De sa marginalisation de fait. Dabord lotoise et par ricochet nationale. De la discrimination du «banni de la société» pour lequel aucune voix ne sest manifestée. «Et ils prétendent donner des leçons de démocratie au monde entier!» Mais aussi, de la regrettable conséquence des ventes dérisoires de ses livres, désormais plus importantes aux USA quen France. Ses écrits méritent mieux! «Vivre de peu est préférable quand un minimum de médiatisation exige de sagenouiller, au moins se taire, sautocensurer. Être le gentil gribouilleur distrayant le peuple est un créneau rentable mais on se demande comment le vivent ces fournisseurs de matières premières aux industriels du bouquin!» Il nous renvoie à la Bhagavad-Gîta, faire les choses sans sattacher aux fruits de ses actions, et lanalyse par Shrî Aurobindo, «comment, le monde étant ce quil est, peut-on concilier la vie dans ce monde avec la vie dans lesprit?» Notre glorieux prédécesseur, dune certaine manière banni de la société des colonisateurs britanniques et réfugié en territoire français à Pondichery, ajoutait «le désespoir et le découragement ressentis par lêtre humain lorsquil est forcé de regarder en face le spectacle de lunivers tel quil est réellement, quand le voile de lillusion éthique, de lillusion de représenter la justice a été arraché de devant les yeux...» Lauteur doeuvres invisibles peut naturellement ressentir un profond découragement. Mais il passe. Car il le sait, le monde de lédition sest organisé pour rendre impossible la rencontre des lectrices et lecteurs avec un écrivain absent des médias. Sauf miracle avons-nous toujours lenvie dajouter en nous référant à de prétendus «ovnis littéraires», des succès imprévus, improbables, comme la première gorgée de bibine du Delerm ou les dernières ratiocinations dHessel, deux exemples souvent cités mais dont le parcours témoigne de la nécessaire soumission aux us et coutumes du milieu oligarchique pour parvenir à ce passage entre les mailles du dernier filet, celui des installés dabord. Dans ce contexte, à qui peut sadresser une scrupuleuse exposition de sa réalité et de son projet politique? Le monde selon Ternoise sadresse aux «honnêtes gens» de notre époque, et du futur. Nous le savons, on ne sexprime plus ainsi, «faire le métier dhumain» nest pas répertorié dans les classifications sociales selon les puissants. 

«Jappelle les riens selon lidéologie parvenue à placer au sommet de létat son porte-parole. Certains figuraient sûrement dans le sac «sans-dents» de son prédécesseur. Jappelle les pauvres cons du sarkozysme bling-bling dont quelqu-un ma dit de my compter. Les familles des victimes du nuage de Tchernobyl arrêté à la frontière allemande par les petits bras musclés dun Chirac peut-être trop occupé à des préoccupations plus physiques. Les imbéciles de François Mitterrand. Celles et ceux qui nauraient pas voulu des diamants ni dun fusil du chasseur décédé le jour où lun de ses collègues abattait un lotois dont le ronronnement de la tronçonneuse devait ressembler au cri dun sanglier. Et naturellement les descendants des veaux de lhomme qui défendit tellement la liberté, quil défendit aux colonisés de se lapproprier autrement que par le recours à la violence, la guerre.» Et la filiation de cet «appel de Montcuq pour la sortie du matérialisme, le choix de la voie harmonieuse» ne laisse aucun doute, quand après une courte pause et un sourire, il ajoute «Jappelle la partie lucide de la France coupée en deux, dont lintime conviction ne conclut pas à laccident au sujet du choc de Coluche avec un camion lui coupant la route pour se rendre dans une décharge nexistant pas où il naurait sûrement pas déversé son chargement issu de la gendarmerie de Grasse.» Et dans une forme de conclusion «la Cinquième République nest pas une belle page de lhumanité. Et je doute de ma capacité à convaincre le pays de la nécessité dun virage harmonieux, tellement le conditionnement et la manipulation ont submergé les cerveaux au point de croire impossible un autre modèle. Mais comme le colibri essayant déteindre lincendie avec le peu deau transportable dans son bec, je témoigne de la nécessité dagir.»



On aurait pu croire que Jean-Claude Bonnemère, le rédacteur en chef de la Vie Quercynoise, avait poussé le bouchon un peu trop loin en le proclamant «banni de la société.» Que là, quand même, les militants et autres engagés, tous ensemble, humanistes, droits-de-l'hommiste, mélenchonistes, se lèveraient, défileraient, jusquaux excès même, dassiéger son bureau et peut-être actualiseraient une méthode dépeinte par Jean-Paul Dubois, le toulousain. Quau moins des sommités exigeraient des excuses. Une réparation. Un licenciement pour faute grave chez actu à la prétention de rémunérer «un journalisme local, fiable et indépendant»! Rien. Il ne sest absolument rien passé. Le département du Lot a enregistré le message. Le diktat. Et il en est ainsi. Les préfètes sont passées, des députés et maires ont changé, mais ça ny a rien changé. Et lappel de la victime à une réaction nationale sest soldé par le même silence complice et coupable. Les petits yeux du Président ont balancé la carte postale dans le feu de la Saint Balladur? Pourtant, Stéphane Ternoise lance sa troisième candidature à lélection présidentielle, et peut placer devant le nez des sceptiques son classement en mars 2017 par le CSA, sa 28e position des «candidats à la candidature.» Une incongruité certes, un accident de la médiatisation presque! Dailleurs effacé de wikipédia, le wiki pravda du net.

Dans cette continuité du bannissement, son élimination par facebook na pas constitué un choc, même pour ses «4500 amis». Ni un irrémédiable blocage final de son activité sur internet: il nest pas né de la dernière pluie acide ni de la dernière canicule et avait intégré la possibilité dun tel dénouement, après un premier blocage en 2017, quelques jours avant le salon du livre. Il avait compris la possibilité, et labsence de scrupules, dun groupe organisé pour penser ainsi en finir avec la diffusion de notes ou vidéos considérées, par leur ego, intolérables. La liberté dexpression est ainsi. Derrière lélimination du 9 août 2026 plusieurs conglomérats dintérêts peuvent avoir agi ou associé leur pouvoir de nuisance... Là aussi, nous tenterons dapporter le maximum déléments. Le nom des minables relève certes du secondaire, la méthode constituant non une faille du système mais une manière pour les puissants de permettre aux inféodés de nettoyer la place. Les «petites mains», sans la moindre conscience de leur statut de pions, permettent aux programmes de gérer le web…

Naturellement nous terminerons cet essai par le programme du candidat, son actualisation, sa continuité. Lorientation. Car finalement 2017, 2022, rien na vraiment changé, tout sest aggravé, et la société a montré «être prête» à accepter la chosification des plus pauvres, pourvu quen "contrepartie" la classe moyenne bénéficie dun peu plus de pouvoir dachat. Et le Président en sourit sûrement, une autre forme de sourire: les bénéficiaires nont même plus la capacité de comprendre la logique des puissants de les pousser au dernier rang. Et les politiciens, même ceux officiellement préoccupés par «les plus pauvres» préfèrent soutenir «une mesure populaire.» Ils tiennent tellement à conserver ou récupérer leurs bulletins... Pourtant, un jour, les abstentionnistes pourraient, dans un mouvement incontrôlable, se ruer aux urnes pour élire un Président vraiment «hors systèmes»!… Non! Car le peuple a le droit, le devoir, de départager les candidats présentés par «les grands électeurs», principalement des maires tenus par la barbichette des subventions et des honneurs par les intercommunalités, préfectures, départements, régions, et lÉtat. 


 

I - « Banni de la société »

 

 

I.a – L’appel Bonnemère : ne laissez pas Stéphane Ternoise passer entre les mailles du filet, il est « banni de la société »

 

Le concept de bannissement aurait dû faire réagir, avoir laissé des souvenirs dans le département du Lot mais il semble préférable de manquer de mémoire dans ce Quercy où à la manière de Pascal Serre on peut parfois dénoncer des pratiques des prédécesseurs mais en n’égratignant surtout pas le présent et en préservant l’avenir, comme dans son presque célèbre éditorial de 2004, du mensuel Dire Lot, « les clans ont la vie dure » dénonçant « Le fameux clientélisme » : « ce que l'on a nommé le faurisme, établi sur les faiblesses géographiques et démographiques du Lot, constitué par un clientélisme qui faisait dire que ‘tous ont mangé dans la main du César républicain.'» Maurice Faure (2 janvier 1922 - 6 mars 2014) était l’homme du passé, uniquement sorti pour quelques photos honorifiques, il avait même accepté de recevoir une médaille de la République par Sylvia Pinel, en attendant une grande messe dans la cathédrale St-Étienne en présence du Président de la République. Le journaliste misait manifestement, sans oser le titre « le changement c’est maintenant », sur Gérard Miquel mais il s’agirait néanmoins de l’un de ses derniers écrits dans cette structure médiatico-publicitaire. Plus tard, durant un mandat, 2020-2026, il serait maire de Chancelade, en Dordogne.

 

Pour raviver les cerveaux disponibles, en première étape au complément d’enquête indispensable, il existe un imbuvable livre "des racines, des combats et des rêves" de Martin Malvy, ancien maire de Figeac, ancien ministre du Budget, alors président de la région Midi-Pyrénées, publié le 7 octobre 2010, chez Michel Lafon, présenté par leur Dépêche lors d’un déplacement de l’interviewé à la librairie Surre de Foix : « C’est Jean-Christophe Giesbert et Marc Teynier qui lui ont proposé l’idée de faire ce livre. « Ancien journaliste, j’ai toujours envie d’écrire. Mais j’en ai rarement le temps », explique-t-il. « Nous avons fixé un rendez-vous en fin d’après-midi un dimanche. Après le premier, je ne pouvais pas arrêter. Nous nous sommes donc vus 7 à 8 dimanches. J’ai répondu à leur question en fumant des cigarettes et en buvant du whisky. On a passé des bons moments ».» 

Signé : E.D. Un bouquin d’entretiens avinés. Des racines châtelaines, des combats familiaux et des rêves de pacotille, de pouvoir.

 

Dès les premières pages de cette œuvrette, la dédicace suscite un malaise : « à mes petits-enfants, Louis-Jean et Simon. » Qu’un homme de cet âge, né en 1936, tienne à présenter sa descendance se conçoit mais le choix par l’un de ses enfants du prénom "Louis-Jean" interpelle, celui du grand-père de l’homme fort (et non formidable) de la Région. 

Louis-Jean Malvy, né le 1er décembre 1875 à Figeac a épousé, en 1901, Louise de Verninac, fille de Charles de Verninac un temps vice-président du Sénat, dont l’un des ancêtres, Raymond de Verninac, fut ministre sous Louis-Philippe. Cette année-là l’époux est élu conseiller général de Vayrac. D’une certaine manière, il touchait la dote. Cinq ans plus tard, député.

Sous-secrétaire d'État à la Justice dans le gouvernement Monis, du 2 mars au 27 juin 1911, il obtint le même strapontin à l'Intérieur et aux Cultes dans le gouvernement Caillaux, du 27 juin 1911 au 14 janvier 1912 puis gravit un nouvel échelon, Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes dans le gouvernement Doumergue I du 9 décembre 1913 au 17 mars 1914 et s’installe au Ministère de l'Intérieur sous les différents gouvernement d’un remaniement Doumergue à partir du 17 mars 1914 jusqu’à Ribot V au 31 août 1917.

Sous l’impulsion de Clemenceau, dont on retient la phrase « Malvy, c'est le laisser-faire, le laisser-aller, la poignée de main à n'importe qui… » (plus tard, à Rome, le 4 juin 1936, le lotois ajouterait pour l’histoire celle de Benito Mussolini) il fut traduit en Haute Cour. Où il fut condamné le 6 août 1918, reconnu « coupable d'avoir — agissant comme ministre de l'intérieur dans l'exercice de ses fonctions — de 1914 à 1917, méconnu, violé et trahi les devoirs de sa charge. » Néanmoins innocenté du crime de trahison d’abord évoqué. Condamné à cinq ans de bannissement. Certains ont essayé de revisiter l’histoire avec un rapprochement sans scrupule, « une nouvelle affaire Dreyfus » ! 

Cinq ans en Espagne. Oh l’histoire des soumissions lotoises aux notables : il fut réélu député du Lot en 1924. Avec même un rapide retour, du 9 mars au 10 avril 1926, au Ministère de l'Intérieur (gouvernement Briand IX).

Opposé au Front populaire, il défend avec le ministre Georges Bonnet le projet d'un accord avec Mussolini, puis soutient les accords de Munich (Daladier, Chamberlain, Hitler) et vote, naturellement, le 10 juillet 1940, les pleins pouvoirs au maréchal Pétain. 1945 : récolte dix ans d'indignité nationale et d'inéligibilité. Meurt le 9 juin 1949. Son petit-fils Martin avait 13 ans.

 

Nul n’est coupable des fautes de ses ancêtres. Mais quand, ès président de Région, on souhaite "réhabiliter" la mémoire d’un tel personnage, il aurait été préférable que l’ensemble des administrés le sachent et connaissent d’autres versions que celle du petit-fils. Ce ne fut pas l’objet des articles promotionnels de leur Dépêche du Midi (où Martin débuta sa carrière, cumulant un temps l’analyse objective de la situation lotoise avec son rôle d’élu…) ni des autres, car naturellement, sauf exceptions, on ne cherche pas de poux dans les publication d’orgueil des politiciens, les journalistes se contentent du résumé fourni par l’éditeur et sont honorés d’interviewer un baron, pouvant pousser la connivence de les appeler confrères.

1918 ? La faute à Clemenceau ! Et à une Haute-Cour soucieuse de lui plaire ! (dès la page 19, les racines). Qui plus est « il y a deux ans, l’historien Jean-Yves Le Naour a consacré un ouvrage à cet épisode de la IIIe République. Il l’a intitulé L’Affaire Malvy, le Dreyfus de la Grande Guerre. Tout est dans le titre. » Le « tout est dans le titre » signifie un contenu vide ? Jean-Yves Le Naour, « historien et vulgarisateur… scénariste de bandes dessinées et de films documentaires » (dixit wiki pravda) avait 35 ans quand il le publia. D’ailleurs la grand-mère de Martin « vouait une haine sans borne à Clemenceau. » Oh haine oh objectivité ! Quel argument ! Martin Malvy racontait sa jeunesse, la guerre, au « château de Croze » chez la sœur de cette grand-mère... sa grande bagarre à onze ans, en sixième contre le condisciple osant lui balancer « après tout, tu n’es que le petit-fils d’un traître. » 

Mais si la condamnation de 1918 est vaillamment défendue dans cet ouvrage, celle de 1945, les bons journalistes n’ont sûrement pas eu le temps (ou la lucidité d’imbibés de whiskie !...) de la rappeler. Pourtant, monsieur Malvy y prêta le flan en répondant, pour 1918 : « les sénateurs étaient à ce point mal à l’aise avec cette condamnation qu’ils ne l’avaient pas déchu de ses droits civiques et qu’il était toujours député. » 

Donc le lecteur ignorant 1945 doit considérer l’apostrophe « petit-fils d’un traître » uniquement liée à 1918. Non ? Cette partie fut relue avec attention... aucune trace de l’indignité nationale et inéligibilité de 1945, et nulle réticence sur Marcel Peyrouton (2 juillet 1887 - 6 novembre 1983), qui participa au gouvernement de Vichy sous l’Occupation, pourtant son propre oncle, par alliance, l’époux de Paulette Malvy (fille de Louis-Jean Malvy).

Martin Malvy, désormais retraité de la politique, ayant intronisé Carole Delga à la succession, réapparaît parfois sur la scène. Non pour fustiger le journaleux auteur du « banni de la société » mais quand Jean-Marc Vayssouze-Faure, ne pouvant cumuler la fonction de maire de Cahors avec celle de sénateur du Lot adoube Vivien Coste, son ancien "directeur de cabinet" (comme JMVF, remarque l’observateur, avait été attaché parlementaire de Martin Malvy), le figeacois de 90 ans gambade à ses côtés boulevard Gambetta, manière de rappeler, à notre avis, son statut de baron au moins départemental. 

 

Nous ignorons si dans d’autres secteurs des vrais lanceurs d’alertes, non inféodés à une organisation, subissent une telle hargne des installés. Il ne s’agit pas de jouer les paranoïaques mais de faits. « Banni de la société » fut inscrit en noir sur blanc par le rédacteur en chef du seul hebdomadaire lotois.

 

Et les conséquences furent évidentes, demeurent. Absent des médias très subventionnés, "traditionnels", Stéphane Ternoise ne fut plus invité dans les salons du livre, ni naturellement des manifestations prétendues culturelles, les bibliothèques lui ont fermé leurs portes, même les troupes de théâtre ont préféré l’ignorer (la fille aux 200 doudous compte pourtant de nombreuses représentations et traductions) et il bénéficia d’une censure de fait dans la plupart des groupes du prétendu "média social" facebook où les "administrateurs" souhaitaient manifestement montrer leur dévouement aux caciques régionaux. Après une période de véritable visibilité sur internet, et même de revenus décents, grâce au statut de précurseur, années 2003 à 2008, les algorithmes ont intégré ce blacklistage en accordant aux institutionnels un poids majeur. 

L’auteur pourrait figurer dans des annales de l’époque sur les méthodes de la censure dans un pays où juridiquement elle n’existe plus. Certes Jean-Claude Bonnemère pourrait se défendre, il ne l’a jamais fait, car nul ne le pria de s’expliquer, s’exprima alors au passé « Stéphane Ternoise ! à lui seul, son nom faisait de lui un banni de la société. » Un passé appelant manifestement le présent ! Au point de rapidement le redevenir, et pour des années, puisqu’il atteint l’âge de la retraite sans être démissionné (si les 45 ans de l’Express 2006 sont exacts).

 

C'était en 2016. Les notables lotois pansaient les plaies du désamour constaté dans les urnes, même s'ils étaient parvenus à se maintenir aux râteliers de la République. Ils pouvaient redouter un proche grand coup de balai. Président du conseil général du Lot depuis 2004, Gérard Miquel avait réussi à être réélu en 2011 avec 7 voix d’avance, élection annulée par le tribunal administratif de Toulouse, validée en juillet 2012 par le conseil d’État juste après l’élection de François Hollande mais il ne pouvait se bercer d’illusions, il serait l’homme à battre. En 2014, toujours sénateur (il le fut de 1992 à 2017) il imposait Serge Rigal à sa place et se lançait à la conquête de la mairie de Saint-Cirq Lapopie, 223 électeurs dont il ne recueillerait pas suffisamment de suffrages pour être élu au premier tour mais parvenait à figurer dans les cinq rescapés du deuxième et s’installait sans état d’âme dans le grand fauteuil.

En 2015, les militants du PS, on peut les comprendre fatigués d’être roulés dans la farine des installés, parvenaient à obtenir de voter pour le leadership des élections départementales. Geneviève Lagarde l’emportait devant Serge Rigal. Il quittait le Parti et se bricolait une majorité avec des complices et le clan des Baylet dans lequel figurait Maryse Maury veuve Daniel.

 

Ayant en vain proposé à Daniel Maury l’organisation d’un salon du livre à Montcuq au début des années 2000, sa disparition et la création de la commune nouvelle de Montcuq-en-Quercy-Blanc incitait l’auteur à effectuer une nouvelle tentative. Le cousin (du côté de la veuve, Maryse) était parvenu à s’imposer mais manquait "de métier", métier politicien, et n’avait pas pu bloquer une initiative culturelle soutenue par Mme la préfète du Lot, avec laquelle l’écrivain avait eu une cordiale discussion au sujet des communes nouvelles, certes sans aboutir à un accord mais chacun respectant la position de l’autre, madame Catherine Ferrier étant en fonction pour appliquer la politique nationale. Les arguments de l’auteur du livre « les villages doivent disparaître ! » ne relevaient pas du brûlot anarchiste comme des pourfendeurs l’ont mesquinement répandu mais reposaient sur une minutieuse analyse… qu’on peut, dix ans plus tard, déclarer confirmée par les faits, au moins au niveau local, le nouveau maire de Montcuq-en-Quercy-Blanc, Antoine Rony, avouant une « situation financière pour le moins délicate de notre commune » avec « la menace d'une mise sous tutelle », certes de l’équilibrisme pour cet « homme de paille » de Patrice Caumon, osant débuter son paragraphe par le mensonger « notre équipe a pris connaissance des comptes municipaux » quand ses quatre premiers adjoints figuraient dans la bande de son prédécesseur le faillitaire Lalalabarde : Isabelle Ficat, Patrice Caumon, Dominique Saurt, Roland Barres. 

 

Malgré les bâtons dans les roues, les dissensions locales, euphémisme, où il lui avait fallu frayer avec un groupe né de l’opposition à cette fusion mais dans lequel figurait un type précédemment toujours évité... un prétendu communiste… le jour J arriva.

Certes le correspondant local de la Vie Quercynoise, à la réputation de Maury-toutou, arguait d’une petite fête dans sa bourgade, la voisine Saint Daunès, où il figurait au Conseil Municipal, pour éviter de couvrir l’événement… Alors, présence de la préfète "oblige", le rédacteur en chef se déplaça... 

 

De 1997 à 2013, Stéphane Ternoise avait régulièrement envoyé des informations sur ses publications à la Vie Quercynoise, sans la moindre réponse. Il en ignorait les raisons. Né à neuf cents kilomètres, le mode de fonctionnement du département l’avait surpris… (nous présenterons le texte « nous ne sommes pas nés ici... »)

Puis un jour de fin 2013, il y eut un retour, un intérêt pour son livre sur le Saint lotois, né à Montgesty en 1802, canonisé par Jean-Paul II en 1996. Du rédacteur en chef en personne, Monsieur Jean-Claude Bonnemère. Daniel Maury était décédé le 4 février 2013. À 66 ans. 

 

Fin 2013, l’auteur s’est déclaré agréablement surpris par la rencontre d’un homme charmant, jovial, JCB, cultivé, attentif, un homme bien (se voulant, d’apparence, nous ajouterons avec le recul). Une grande interview dans le premier numéro de 2014 « à la découverte de ce Lotois martyr de Chine », sous titrée « Stéphane Ternoise nous invite à la rencontre de Jean-Gabriel Perboyre. » Les deux tiers gauche de la page cinq d’un grand format 41 par 29 cms.

Même si le nom reste inconnu au-dessus de Brive disons, il s’agit d’une incontestable personnalité cadurcienne et il figurera d’ailleurs dans la liste des « 70 qui font bouger le Lot » (Ternoise non naturellement !) publiée le 23 mars 2006 par l’Express : 

« Directeur de Fréquence Lot, adjoint (sans étiquette) au maire de Laroque-des-Arcs, président de l'association des amis du village. 

Les nombreux engagements du rédacteur en chef de La Vie quercynoise ...
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